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2' LA -FÉDÉRATION MUSICALE

Chaux-de-Fonds, puisqu'il y a vécu
jusqu'à l'âge de vingt-deux ans; il fût
un des membres dévoués de Y Union
chorale d'il y a dix ans et déjà il se I

faisait remarquer par son organe.
Depuis 1882, année de son départ pour
Paris, il vint régulièrement au pays qu'il
affectionnait. Et c'était joie pour ses
parents, ses amis et le public que de
constater les progrès accomplis. Le
Conservatoire de Paris, un stage de
trois ans à l'Opéra (*), son entrée dans
les Concerts Colonne firent de lui un
chanteur émérite, dont la réputation
s'étend au delà de la capitale.

Aujourd'hui, i I semble avoir atteint la
perfection ; la façon fine et délicate avec
laquelle il a détaillé le Récit d'Ossian de
Werther, et le Chant d'amour de la Wal-
kyrie, l'art et l'esprit qu'il a déployés
dans la coquette chanson de Suzanne,
opéra de Paladilhe, qu'il a donnée en
bis, en sont l'évidente preuve.

C'est grâce à lui aussi que la Chaux-
de-Fonds a été favorisée quelques fois
de solennités musicales dont elle est
très friande, n'en déplaise à certains
critiques acerbes, dont les comptes-
rendus fourmillent de restrictions.

Il y a deux ans, M. Fritz Warmbrodt
pour un concert organisé par l'Union
Chorale, était entouré de Mlle Berthe
Montaland des Concerts Colonne et
de M. Auguez de l'Opéra. Ce fut un
véritable succès, presque un triomphe.
Il nous a été donné d'entendre ce que
j'appellerai une « cantatrice » comparable

pour la justesse et lo pureté de la
voix, pour la finesse et la grâce de la

diction, à Mlle Arnotdson et à la célèbre
Dina Boëlnner.

Le grand air de la Traviala et la
mélodieuse romance de Paul et "Viryinie
de V. Massé lui ont valu des rappels
frénétiques.

Mais c'esl surtout dans l'exécution
des duos Philé/inonpt Beaucis de Gounod
et Carmen de Bizel que, Mme Bernœert et
M. Warmbrodt ont dû sentir la
puissance de leur talent passer connue un
frisson à travers cet immense auditoire
qu'aucun souffle ne paraissait animer,
muet, contemplatif, exlasié dans un
religieux recueillement, immobile comme

s'il eut été de marbre, On prétend
l'être humain égoïste; pourtant le partage

d'un bonheur ressenti, ajoute à

cette sensation la saveur de ne pas être
seul à en jouir. Et ce sera pour les
auditeurs de ce moment un souvenir
inoubliable que d'avoir entendu ces
deux voix d'or fondues, coulant comme
un ruisseau d'harmonie limpide sous
un ciel bleu ; parfois des paillettes
semblaient s'en détacher pour tomber, égrenées

comme une rosée bienfaisante sur
l'auditoire ravi, puis le ruisseau
reprenant sa marche lente et caressante
s'éteignait comme un souffle de brise.

C'était la fin. — Pas d'elïorts de
poitrine, pas d'éclats de voix, pas de con-

(*) Il en a démissionné, ses gouts so portant
vors ta .musique artistique pour l'interprétation
de laquelle .M. Colonne sollicitait sa venue pour
ses grands concerts.

fraction de visage, aucune dilatation des
traits; non, simplement de la musique
dans ce qu'elle peut offrir de plus beau,
de plus suave, de plus idéal. Tel est mon
sentiment, et il fût partagé, à en juger
l'ovation faite aux artistes.

Mlle Berthe Berlin est une pianiste
distinguée au. jeu à la fois souple et
puissant. Elle a fort bien détaillé tous
les morceaux. Le Bûcheron et, la
Fauvette, de son maître Godard, oeuvre ori- j

ginale et pleine de sentiment paraît
avoir été la mieux comprise. La valse
chromatique du même auteur a été perlée

avec finesse et précision.
ha musique LesArmes Réunies a voulu

aussi rester dans la note artistique du
programme, sous la belle, direction de
M. Seb. Mayr, elle a joué avec brio,
Marita,ncq ouverture de Val lace cl LeTanu-
hsemer, deux oeuvres difficiles à exécuter,

parfaitement bien rendues.
A i i j a n < I un nouveau concert'?

R. P.

SOLEURE

Fêle de. musique. — Dimanche malin,
a commencé à Soi cure la fête fédérale
de musique. La Suisse romande y est,
essentiellement représentée par des
sociétés du Jura bernois ou neuohàtelois.
A midi, un banquet animé a eu lieu à la
cantine. Le cortège a été favorisé par le
beau temps. Au concerl de l'après-
midi, auquel prenaient part sept cents
musiciens, le public était excessivement

nombreux. La ville n'a cessé d'être

très animée toute la journée.
Voici le résultat du concours :

Musiques d'harmonie.— I. Concordia
(Zurich), 43 points. 2. Lugano, 44 points
3. Société de musique de Râle, 45 1/2.
4. Rorschach et Herne. 5. Cham, toutes
avec couronnes de laurier.

Musiques de cuivre. —1. St-Gall, 35
1/2 points. 2. Neuehàtel, 43. 3. Stadlmu-
sik de Zurich, flérisau et Union
instrumentale de Rienne, 47 1/2. 4. Thou ne.
5.Rerth.oud et Granges (Soleure). (i.
Musique des chasseurs, de Râle. 7. Lan-
gendoff (Soleure). 8. Musique militaire
cle Derne, toutes avec couronnes de
laurier.

Couronnes de chêne, — Wittenbach
(St-Gall); lnterlaken, Moral.

Dos couronnes do laurier ont été
attribuées en témoinage de gratitude, à
l'Harmonie de Soleure; au directeur
Wirz. au Comité d'organisation et à son
président, M. von Arx, conseiller d'Etat.

Tribune de Genève.

Nous lisons dans VEducateur, organe
de la Société pédagogique de la Suisse
romande, n° du 15 juin 1893 :

La maison TIenn (à Genève), vient
d'éditer deux morceaux intéressants :

A la Patrie, hymne pour une voix
avec accompagnement de piano, paroles
de Gh. Thorens, musique du regretté
Hugo de Songer, et un choeur pour quatre

voix d'hommes, Sainte-Cécile, paroles
de II.-E. Droz, musique de Sébastien

Mayr, l'excellent directeur de la
fanfare Les Armes Réunies, de la Chaux-
de-Fonds.

La première de ces œuvres est une
des belles pages du maître qui dirigea
pendant de nombreuses années et avec
tant de compétence l'orchestre de la
ville de Genève, l'autre deviendra
certainement le morceau favori de toutes
les sociétés qui eélèbreni le 22 novembre.

Ch. P.

BOUTADE

Un sauvage, connaissant son solfège.

Un navire fail naufrage près de la
côte africaine.- Une Européenne peut,
par miracle, au moyen d'une planche,
arriver à la terre ferme. Elle marche
quelque temps au milieu des broussailles

dans ce pays inconnu; ses
vêlements se déchirent et la faim le
tourmente, si bien qu'exténuée et à peine
vêtue elle tombe sans connaissance.

Un nègre qui passait dans la forêt la
trouve sur son chemin et la contem-
plant avec en I housiasme s'écrie in petto :
C'est égal!... Une blanche vaut bien
deux noires

Il est loisible à nos lecteurs soit de
poser soit de résoudre certaines questions

qui peuvent les intéresser.
Chacune de ces questions est précédée

d'un numéro d'ordre qui figurera
dans la réponse.

La Rédaction de la Fédération Musicale
engage ses lecteurs à s'y intéresser

et elle sera toujours heureuse d'insérer
les solutions qui lui parviendront, avec
mention de leur auteur quand celui-ci
en témoignera le désir.

F. F. à Montreux: — Merci, pour votre envoi.
A. T. à Nr.ucliilIcL — Vous pouvez envoyer

les manuscrits;
C. Ii. à Bulle,. — Paraîtra dans '15 jours.
L. fi. P. ù Bâte. — N'existe pas en langue

française.

L'abondance des matières nous
oblige à renvoyer au prochain
numéro, la biographie annoncée de
Hugo de Senger.

A ce numéro est joint un
supplément gratuit.

Imp. Koch & Gic, Greux-de-Saint-Jean.


	Petite poste

